
LB BESOIN DE CROIRE

Maintei mt, depuis quelqu annéej, nous avons inventé la 
religion de la souffrance humaine ”, et celle de la “ solidarité 

Oui, nos hommes d’Etat, tout récemment, après bien de la peine, 
ont découvert que nous ne formions tous ensemble qu'une seule 
famille ; et, depuis qu’ils l’ont découvert, c’est depuis ce temps-là 
■que nous échangeons entre nous plus d’injures et de „ 

n avions jamais fait.... Harn concordia fratmim !
Et ne me dites pas qu'on ne parle ainsi que par métaphore 

ou bien je répondrai alors : comme le besoin crée son organe, 
ainsi ces métaphores ont créé leur objet. Mais il n’y a pas ici de 
métaphores ; et en réalité, pour agir sur les esprits, et surtout 
sur les volontés, on a compris qu'il fallait imiter l'allure de la re- 
•îg*10n :°n.“ !';om|)ria que’ P°ur pouvoir quelque chose contre elle, 
il fallait d abord essayer de lui ravir ses propres moyens d’ac­
tion ; et justement c’est là ce qu’il y a d’intéressant. L’applica- 
tion est fausse, et l’imitation n’est qu’une caricature ou une pa- 
r°dle • koit ! Mais quelques bonnes âmes n’ont pas laissé pour- 
tant de s’y prendre, et, la satisfaction qu’on leur avait enlevée, 
leur besoin de croire l’a consciencieusement, naïvement cherchée 
dans ces religions nouvelles. Vous n’en trouverez nulle part de 
témoignage plus éclatant ni plus significatif que dans ce que je 
suis bien obligé d appeler, faute d’un mot qui convienne mieux, 
la religion de la Révolution.

15

coups que■nous

Je ne suis Pas du tout l’ennemi de la Révolution, et au con­
traire, si 1 on n’avait pas la prétention tyrannique de m’en impo- 
ser 1 admiration.. . globale, je me rangerais volontiers au nom­
bre de ses défenseurs. La Révolution nous a fait beaucoup de 
bien et beaucoup de mal ; ou plutôt, elle nous a fait à nous, 
beaucoup de mal, et beaucoup de bien aux autres, beaucoup de 
bien au monde, et beaucoup de mal à la France. Si nous étions, 
nous, h rauçais, trop près du centre de son action, ses bienfaits 
n ont pas laissé de se faire sentir à la circonférence, et nous en 
avons profité les derniers. Mais, ce n’est pas aujourd’hui mon 
sujet d en dire davantage, et tout ce qui m’importe ce soir, c’est 
d attirer votre attention sur ce point que Tocqueville a si bien 
mis en lumière quand il a dit de la Révolution : “ qu’elle était 
devenue elle-même une sorte de religion nouvelle, religion im­
parfaite, il est vrai, sans Dieu, sans culte et sans autre vie, 
mais qui néanmoins, comme l’islamisme, a inondé toute la 
terre de ses soldats, de ses apôtres et de ses martyrs’’. Sans 
Dieu, dit-il, et sans culte, et sans autre vie ? Oui, mais non pas 
sans rites ni cérémonies, et surtout non pas sans idoles. Car en­
fin, est-ce qu’encore aujourd’hui, la confiance qu’ils refusent aux 
enseignements de l’Eglise ou aux promesses de l’Evangile, quan­
tité de très bons Français ne la mettent pas, sans hésitation ni 
réserves, dans la Déclaration dec droits de l’homme, et dans les 
principes de 1789 ? Est-ce que, de l’assaut et de la prise delà 
Bastille, les historiens classiques de la Révolution—Thiers et 
Mignet, Louis Blanc, Michelet, Quinet,—n’ont pas fait le sym­
bole même de la naissance de la liberté ?

C’est la vierge fougueuse, enfant de la Bastille,
Qui jadis lorsqu’elle apparut

Avec son air hardi, ses allures de fille...


